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— Ça veut dire un certain nombre de 
jeunes gens qui ne fuient pas les salons 
sù je conduis Sylvie... et dont quelques- 
uns ne cachent point qu’ils seraient 
charmés de devenir votre... notre gendre, 
mon cher François.
— Le beau Dorante, par exemple ?
— Robert de Gertal, oui, certes... mais 
c’est un gamin, il n’a pas vingt et un ans..
— Ce grand brun à la barbe pointue, 
alors? regardez, celui qui parle en ce 
moment... H a l ’air d’avoir avalé la 
canne de son grand-père et de s’être 
consacré, corps et âme, à la tâche ingrate 
de la digérer... Comment l ’appelez-vous?
— Gaston Berthier... un des vain­
queurs de Paris-Yienne s’il vous plaît !
— Si c’est là sa position sociale, je 
l ’en félicite cordialement... Et il aspire 
à la main de ma pupille, ce vainqueur ?
— D aspire à la main de votre pupille,
oui... ce qui ne veut pas dire, je vous 
prie de le croire, quo j ’encourage ses 
aspirations... Pour rien au monde, je ne 
donnerais Sylvette à un oisif — fût-il 
président de la Jeunesse automobiliste de 
France ! ■
— J’en suis convaincu, madame... Et 
j ’espère que vous ne la donneriez pas non 
plus à Fernand Rivière, l ’auteur drama­
tique que j'aperçois aussi parmi les admi­
rateurs de SI vie... à côté de l’aValeur de 
canne... et de cet autre jeune homme... 
blond celui-là... blond à vous faire mal 
au cœur !... Je le connais, Rivière, vous 
savez... il a infiniment de talent, mais 
c’est un fêtard, un blasé... égoïste 
jusqu’au cynisme...
— Oh ! Rivière ne songe guère à se 
marier. Il flirte sans but, par amour de 
l ’art, avec toutes les jeunes filles qui lui 
plaisent... c’est-à-dire avec toutes celles 
qui possèdent une jolie cervelle en même 
temps qu’un jolis minois... Sylvie èst du 
nombre, voilà tout... et ne s’en montre 
pas plus fière, je puis vous l’assurer!
La Teillais continuait à observer le 
groupe que les quatre jeunes gens for­
maient près du petit temple, un peu au- 
dessous de Sylvette qui souriait tou­
jours, fine, blanche et fleurie dans l’en­
cadrement des colonnettes.
— Je cherche l ’heureux élu, reprit-il. 
H y en a un, si j ’ai bien compris votre 
lettre ?
— Non, répondit madame Prévost en 
baissant la voix, il n ’y a pas d’heureux 
élu, mon cher François, il y a un élu 
possible... je n’ose même pas dire pro­
bable... Vous le chercheriez en vain, 
d’ailleurs... Il n ’est pas ici... ce n’est 
pas un coureur de «five o’cloclc...» ou 
de ventes de charité. Mais, tenez, voici 
la tante de mon favori, madame Rodol­
phe Brémontier... vous la connaissez, je 
pense î... .
— De vue seulement... Alors, c’est du 
petit Brémontier, le fils du constructeur 
de machines, que vous voulez parler ?
— Oui, c’est de Marcel Brémontier — 
un charmant garçon qui aime Sylvette...- 
et qui la mérite. Madame Brémontier 
vient de notre côté. Je vais vous présen­
ter... Non ? Cela vous ennuie ?
La Teillais n’avait pas interdit à sa 
physionomie d’être expressive.
— Oui, chère madame, avoua-t-il avec 
une sorte de naïveté, cela m’ennuierait 
terriblement... Je suis assez las des pré­
sentations, aujourd’hui... Et puis celle- 
ci serait un peu brusqne, étant données 
les circonstances. Je vous laisse... Pour­
rais-je vous voir demain, rue Alfred-de- 
Vigny ? Cette rencontre au milieu d’une 
fête est absurde... Nous n’avons causé 
qu’à bâtons rompus... Serez-vous ren­
trée vers la fin de la journée ?
— Demain? Certainement.... Yenez 
dîner, si vous êtes libre ?
— Je le serai. Yous êtes la plus char 
mante des amies. Au revoir.
D s’éloigna, remonta l ’allée et gagna 
les abords du temple de Flore.
— Ah ! mon tuteur, je vous croyais 
parti, remarqua Sylvie avec son plus 
gentil sourire.
— Je causais avec votre marraine... à  
quelques pas d’ici... mais vous étiez très 
assorbée, repartit-il, en souriant aussi.
Craiment, la jeune fille expliqua :
— Monsieur Rivière m’offrait de créer 
un rôle dans sa prochaine pièce... un 
rôle écrit pour la Divine ! rien que cela ! 
Et je lui promettais d’y songer, si, cette 
pièce vaut le Bluff... que je n’ai pas en­
core vu d’ailleurs, parce que j ’attends la 
version pour la jeunesse...
• Puis, avec une aisance gracieuse, elle 
présenta : .
— Monsieur Fernand Rivière... Mon­
sieur Berthier..C" Monsieur Roehet... 
Monsieur Robert de Gertal... le comte 
de La Teillais ,mon tuteur.
Tout de suite, Fernand Rivière s’était 
avancé, rappelant qu’il avait quelquefois 
rencontré M. de La Taillais dans le salon 
d’un homme de lettres, -leur ami com­
mun, puis au foyer de la Comédie-Fran­
çaise.
— Je suis comme ma pupille, monsieur, 
je n’ai pas vu le Bluff... Tokio est vrai­
ment un peu loin du Vaudeville, les 
soirs de premières, fit aimablement Fran­
çois. Mais j ’ai lu votre pièce dans la 
Revue de Paris. C’est très fort et très 
charmant... Je ne crois pas qu’il soit 
possible de synthétiser dans une satyre 
plus juste et plus fine, les travers et les 
tares du monde où nous avons le bonheur 
de vivre... On vous trouve méchant... 
vous avez du moins la méchanceté pro­
fonde et jolie...
Le Bluff,  c’était la dernière pièce de 
Fernand Rivière. Jouéô au commence­
ment de l ’hiver; elle avait gardé l ’affiche 
jusqu’à la clôture annuelle et, du jeune 
écrivain qui, jusque-là, n ’avait été ap­
précié que de quelques lettrés, habitués 
curieux des théâtres à côté, elle avait 
fait un auteur en vogue, l ’Auteur en vo­
gue, l ’Auteur fétiche, celui dont les di­
recteurs s’arrachaient les pièces pour la 
saison prochaine.
On s’occupa du Bluff ; puis, Rivière 
parti, la conversation prit un autre 
cours. Sylvette ne s’y mêlait plus guère. 
Instinctivement et, d’un commun ac­
cord, les trois jeunes gens en faisaient 
les honneurs à La Teillais. Il était, sous 
son double aspect de haut fonctionnaire 
influent et de tuteur de mademoiselle 
Régnier, l ’homme à ménager, voire mê­
me à séduire. On sollicitait ses paroles 
avec avidité, on les écoutait avec défé­
rence. Vaguement agacê; il compara 
cette conversation qu’il dirigeait bien 
involontairement et que l ’appellation
sans cesse répétée de « Monsieur le mi­
nistre » empesait de je ne sais quelle rai­
deur officielle, à la causerie que, tout à 
l’heure, de loin, voyant sans entendre, 
il avait suivie et qui, tout illuminée des 
sourires de Sylvette, semblait s’égrener 
en mots gais, si jeune, si légère, si fa­
cile...
Les répliques traînaient, il les laissa 
tomber. Alors, il y eut un échange d’a­
mabilités empressées et de poignées de 
main, une manœuvre générale de cha­
peaux, et François se trouva seul près 
du temple de Flore avec la petite prê­
tresse blanche. “
— Où est marraine? demanda-t-elle 
en s’avançant un peu.
_ — Là-bas, à gaucho de la Ferme, as­
sise à côté de madame Brémontier... 
Comme le jardin s’est dépeuplé depuis 
un moment ! On part et la foule ne se 
renouvelle plus.
— Oh ! il y a encore beaucoup de 
monde dans les salons. Entendez-vous 
l ’orchestre... madame de Miramon avait 
.promis un tour de valse pour finir.
— Et vous êtes ici ? Quel crime de 
lèse-jeunesse ! Voulez-vous que nous le 
dansions, ce tour de valse ? fit spontané­
ment La Teillais.
La jeune fille était devenue un peu 
plus rose.
— Vous allez vous moquer de moi, 
dit-elle. Je ne danse jamais. Au bal, je
me promène... et je cause... On le sait.,, 
je passe pour une originale.'.»
François se souvint.
— C’est, vrai, dit-il, madame Prévost! 
m’a écrit quelque chose de cela quand 
vous .avez commencé à aller dans lo 
monde... Mais j ’avais cru à une timidité 
de débutante...
— Oh ! ce n’était pas de la timidité... 
je n ’ai jamais été timide, reprit tran­
quillement Sylvie... Je suis une sau­
vage, voilà... la sauvage que vous avez 
connue jadis... et — c’est plus fort que 
moi — je ne puis admettre que, parce 
qu’une maîtresse de maison a déclaré 
qu’o?i danserait et parce qu’on joue de 
la musique sur un certain rythme, un 
tas de jeunes gens se trouvent tout à  
coup le droit de me prendre dans leurs 
bras... C’est une chose qui me paraît 
tellement absurde et tellement révol­
tante... Alors, je ne danse pas.
La Teillais la regardait en souriant, 
un peu étonné, un peu charmé aussi, 
comme autrefois au Clos-Belloy, quand 
elle lui contait ingénument les chimères 
dont sa tête était pleine.
(A suivre.)
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A V I S  IM P O R T A N T . — La l i s t e  g é n é r a l e  des appartoments, campagnes et 
locaux divers, à louer dans les bureaux ci-dessous, p a r a i t  c h a q u e  s a m e d i  
d a n s  l a  « F e u i l l e  d ’A v is  » . Cette liste peut être consultée et sera délivrée 
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L. GOS-PERRIER
Rue du Commerce, 6
A  L O U E R
8 pièces, rez-de-chaussée, promenade St- 
Antoine, 22, chauffage cent., électricité.
7 pièces, rez-de-chaussée, rue St-Léger, 4.
6 p ., rue da  Commerce, 6, 4me, fr. 800.
5 pièces, 2me étage, rue Dassier, 17.
4 pièces, 4me ét., rue St-Léger, 4 .F r. 500.
4 pièces, 4me, rue de Carouge, 46, fr. 360.
4 pièces, 1er ét., rue Carouge, 46. F r. 550
3 p., rue Dizerons, 5, 5me étage, fr. 276.
3 pièces, 1er étage, rue Cornavin, 12-14, 
fr. 280. "
3 pièces, 3me étage, rue Cornavin 12-14, 
fr. 300. '
3 pièces, 2me étage, rue Cornavin, 12-14, 
fr. 250. '
2 p., 2 m eé t.,r . des Allemands, 17, f r .270
ARCADES ET LOCAUX DIVERS
1 arcade, rue de Carouge, 46.
2 pièces, rez-de-chaussée, pour entrepôt 
ou atelier, rue Cornavin, 12-14,
BARRAUD & GRASSET
8 y C o r r a te r ie , 8
Villa de 14 pièces, ch. Prevost-M artin.
7 pièces, 1er ét., Tranchées-de-Rive, 22 bis. 
7 pièces, 4me ét., rue de Malagnou, 33. 
5 pièces, 4me ét., Tr. de Rive, 11,
4 pièces, 1er ét.,-ch. du Parc, 8 . ■
4 pièces, 4me é t., Eaux-Vivea, 57.
4  et 2 pièces, Montchoisy, 36.
4 pièces, 2me, Terrassière, 18.
4 et 3 piècos, r . Nouchâtol, 6.
4 piècos, 4me, r. de Lyon, 18.
4 et 3 pièces, rue Grenus, 3.
4 pièces, Voie Creuse, 5, conciergo.
4 pièces, 3me ét., rue Gutenberg, 22.
3 pièces, 2me, rue de la Synagogue, 37. 
3 pièces, 2me, Pélisserie, 18.
2 pièces, bonL.de la Cluse.
3, piècos, 3me étage, Tour-do-Boel, 2.
3 piècos, 1er, rue de Carouge, 30.
3 pièces, 2me, quai du Seujot, 23.
3 pièces, 5me étage, Coutance, 16.
3 pièces, 3me étage, rue des Pàquis, 10.
2 et 1 pièces dans divers quartiers.
A R C A D E S , L O C A U X  
1 grande arcade, Montchoisy, 36.
1 arcade, arrière, rue de la Cluse, 8.
1 arcade, arrière, pl. des Eaux-Vivos, 13. 
1 arcade, arrière, rue du Môle, 29.
3 pièces, pour bureau rue Hôtel-de-Villo, 8. 
Cave accès facile, Allée du Quai.
S’adr. R é g ie  B a r r a u d  e t  G r a s s e t ,  
Corraterie, 8.
üégie, venle cl achat d’immeubles
H. CAREY, rue Petitot, 10
A  L O U E R
3  piècos, B d  C a r l-V o g t ,  9 5  e t  9 7 ,
4  pièces, B d  C a r l-V o g t ,  9 9  e t  101,
(à côté de l ’Eglise do Plainpalais).
Au même endroit, Arcades avec arrière- 
magasins pouvant servir de logement ot 
arcades saus arrières.
4  pièces, r u e  B a n t t e ,  13 , 2me.
Route de M a la g n o u ,  14 bis, à louer 
maison de 10 pièces, avec beau jardin. Eau 
d’Arve, gaz, électricité, chamb. de bains.
S ’adresser à M. H . C a rc y ,  régisseur, 
r u e  P e t i t o t ,  10 .
V I L L A S
S E R V I C E  S P É C I A L
pour la location et la vente
d e p r o p r ié té s  d’a g r é m e n t




2 , r u e  C e n t r a le ,  2
4, et 2 pièces, Grand-Bureau, 28.
3 pièces, rue Traversière, 22, au 1er.
3 pièces, rue do Nouchâtol, 24.
3 pièces, Cité, 17 et 19, au 4me.
3 pièces, ruo de Rive, 23, au 2me et 3mo. 
3 pièces, place Longemalle, 19, au 3mo. 
3 pièces, rue Neuchâtel, maison neuve. 
3 piècos, ruo dn Nord, 26, au 1er étage. 
3 pièces, rue de la Faucille, 2.
3 pièces, allée Malbuisson, 9, au 4me.
3 pièces, Grand’Rue, 27, au 3me.
3 et 2 piècos, ruo Usines, maison neuve. 
3 et 2 pièces, rue do Carouge, 9.
3 et 2 piècos, rue du Prieuré, 17.
2 pièces, rue des Chaudronniers, 2, 2me. 
2 pièces, rue de la Violette, 6.
2 pièces, route Caroline, 34 et 38 et 
1 pièce au n“ 36.
2 pièces, Cité de la Corderie, 129, au 3me.
1 pièce, Croix-d’Or, 44, au 4ine.
D iv e r s  e n t r e p ô t s ,  placo d’Armes, Ca­
rouge.
Entrepôt, rue da Marché, 21, au 1er.
Soies - GRIEDEE - Soies
Dernières nouveautés pour robes et blouses choix unique, 
prix très bas. — Robes-dentelles et paillettes, blouses, ruches, 
cols, plissés, etc. — Echantillons franco sur demande avec 
indication des genres désirés.
1 U nion d e s  fa b r iq u e s  d e s o ie r ie s  21066
A d o l f  G r i e d e r  &  C'% Z u r i c h
PENSIONNAT DE DEMOISELLES
de Mme et Mlle R E G E N A S S , institutrice diplômée
( B â l e - C a m p a g n e )
O b je ts  d ’é t u d e s :  L a n g u e  a l l e m a n d e ,  anglaiso et italienne, comptabilité, toutes 
les branches scientifiques : musique, peinture, ouvragos manuels. — P r i x  d e  p e n s i o n  : 
65 fr. par mois, leçons comprises, excepté colles.de piano. — Jardin.
Références et prospectus sur demando. 14443
Ivro g n e rie
Je  me fais un plaisir de vous informer que dopuis quo j ’ai suivi votre traitem ent par 
correspondance, je  suis tout-à-fait délivré do mon penchant pour la boisson et quo je n ’ai 
plus la moindre envie decourir d ’aubergo on aubergo ot do m’enivrer, comme jo lo faisais 
autrefois. Il m’arrive bien encore d’aüor quolquofois dans un établissement avoc des amis 
et d ’y prendre un verre de bière pour rester on lour compagnio, mais jo dois diro quo jo 
n’ai plus aucun goût pour los boissons alcooliquos. Jo suis très heureux d’être guéri do 
cetto affreuse passion ot vous remercie do cœur des oxcellonts procédés dont vous vous 
êtes servis pour cola. Lo grand avantage do votre traitement, c’est qu’il peut être suivi 
par lo malade, sans même quo celui-ci le sacho ; il ost inoffensif en tous points. Gimmcl, 
distr. Oels en Silésio, lo 4 octobre 1903. Hormann Schônfold. propriétaire. Signature
légalisée à Gimmol, le 4 octobre 1903, le m aire: Menzel. "ïiBg Adresse : P o l i c l i n iq u e  
p r i v é e  G l a r i s ,  Kirchstrasse 405, C l a r i s .  “
C H A M O N IX  
Hôtel de l’Univers et de Genève
M F  En face la sortie de la Gare
V u e  i n c o m p a r a b l e  s u r  l e  M o n t - ü l a u c .  — 80 chambres avec 
électricité. — Bains. — Téléphone. — Restaurant, à toute heure. — Auto­
Garage. — Hôtel affilié au Touring-Club et Automobile-Club Suisse.
J .  M oto &  C ie , p r o p r ié ta ir e s .{112959
STH M E
. G U E R I S  par les C I
e t  CATARRHE
GARETTES
ou la P O U D R E  . -------------- —
O P P R E S S I O N S ,  T O U X ,  R H U M E S ,  N Ê V R A L G k E S  
Tout»» Pharmacies, 2  fr. la Holle. —  V u n t e  e n  G h o s  : 20, Ruo Saint-Lazare, 20, PARIS. 
EX'GER LA SIGNATURE CI-CONTRE SUR CHAQUE CIG A RETTE
THÉS O-MI-TO
GRANDE TEINTURERIE DE MORAT
L A V A G E  C H I Ü I I O V B  -  B S G ü A I S S A e E
I n s t a l l a t i o n  d e  lo r  o r d r e .  P r o c é d é s  d e s  p l u s  r é c e n t s
D iplôm e i « HORS CONCOURS ». Membre du Ju ry  1902, Paris, Exposition I 
internationale dn Palais do Commerce |
Connue par ses procédés les plus perfectionnés pour lavages chimiques, dégraissage et 
teintures. — Reçoit envois directs de la plupart dos villes de l’Europe, soit : Paris, 
Bruxelles, Londres et Milan.
W E i a ï W ï J s a E j a s s  e t  î k i W A G æ
d e v ê te m e n ts  en  to u s  g e n r e s  pour D a m es e t  M e ss ie u r s  
R o b es d e s o ie  — G ants — P lu m e s  — T a p is  — P e a u x  e t  F o u r r u r e s  
C O U V E K T C K E S  l> «  J .A J M :
T ein tu re  d e s  M an teau x  c a o u tc h o u c  en  b ru n , g r is ,  b leu , n o ir ,e tc .
D é p ô ts  : à G J E î S Ï E V E ,  5 . Q u a i  d e  l ’ î l e ,  5 ;  à C a ro u b e ,  clioz 
| .f in ie  I t e n a u d ,  r a e  S t - V ic to r .  2 8  : à L a u s a n n e ,  ruo Pépinet, 3; à i î lo n t r c i ix ,
chez M . .1. M e tz , avenue du K ursaal; à V ev ey , ruo dos Doux-JIarcliés, 22. 147117 
Les envois directs seront faits promptement et soigneusement i*. |> r ix  r é d u i t s  
.pour H ô te l s  e t  P e n s i o n s .  (5197
L es h a b its  s o n t  c h e r c h é s  e t  r e p o r té s  à  d o m ic ile .
18102
PRODUIT garanti absolument P U R E  R A C IN E  de chicorée 
E. N IC O L L E T  & Cie, fabricants, à Genève.
C O S S T B r t T l O S  d e  S E 1 S K U K E K ÏE
Spécialité de Serres, Jardins d’hiver, Vé­
randas. Marquises, Châssis de couche.
G U lLLER M iN , Serrurier
L A N C Y . G E N È V E
P la n s  — D evis.
SPECIALITES
e n  5208
li is c -u ils ,  C h o c o la t ,  C o n f is e r ie ,  'l i s e s  
« -H II-T O , a u  m a g a s in
G. T R A E G , rue de Rive, 11
T im b res r o u g e s  e t  v e r ts
Prix :  1.25 fr . la  boite
D É P Ô T S i
1 1
; d e  l  ABBAYE d e s  TRAPPISTES r
DEPURATIVE, LAXATIVE, ANTIGLAIREUSE, RAFRAICHISSANTE 
Guérit radicalement : CONSTIPATION, CONGESTIONS, MIGRAINES, RETOUR D'AGE, 
MALADIES DE LA PEAU, DU FOIÊ ET DE L'ESTOMAC.
B oisson  H y g ién iq u e  e t  d ig es tiv e  p o u r  co u p er le  V in  a u x  re p a s . 
Uédaïile d’Or, Exposition Internitional«v^aris 1897. — Grand Diplôme d’Donneur, Pari» 1800. 
J .  R O U V I E R E ,  Pharmacien, 48, Avenue de la République, PARIS.
A -  ZBA.~R.XG1>?, D roguiste ft GENÈVE (Suisse), e t tontes Pharm acies.
10762
T S o t o c y c i e x t e  W .  s / T T
» ’ * ■ fabriquée p a r
T îe c k a rs u lm e r F a tir r a d w e r k e  â -G N e c k a rs u lm l
W u r tta m b e r o .
Fournisseurs 
de la cour de 
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C lu $ n iq tie  V a u d o is e
(l)r. notre correspondant particulier)
Lausniuio, le 21 juillot. 
Cours de vacances, — P aul Scippel et le Ja ­
pon. — Le salon suisse à  Lausanne. — 
Le Musée Cantonal des Beaux-Arts cl l’E- 
difiee de R um ine. — L'histoire d ’un Mu­
sée. — Un bon conservateur : M. Em ile  
Bonjour.
L’institution clos Cours do vacances — va­
cances ot cours, daux mots qui semblent 
s ’oxolure, n ’est-co pas ? — tendont ù so gé- 
nôralisor. C’ost encore un. moyen de changer 
des idéos, d’élargir son horizon, do sortir '.le 
son trou et do son orniêre.Je vous,disais dans 
ma lettre do mardi que les cours do vacances 
universitaires vouaient de s’Ouvrir dans lo 
palais de Rumine. Mercredi soir, dans la su­
perbe Aula do l ’Eoole normale do Lausanne, 
M. Louis do Boausiro, chef do service à 
l’instruction publique,' a ouvert los Cours 
de vaéances pour instituteurs, institués — 
ainsi que j ’ai ou l'honneur do vous on écrire 
— à la suite des décisions do la Conforonco 
.dos directeurs cantonaux d'instruction publi­
que ot sur los instances de la Société pédago­
gique romande et du Lehrerveroin, et orga­
nisés cette année à Lausanne. Ces cours rô- 
pondont à un besoin réel, le nombre des ins­
criptions lo prouve : l ’an passé, à Neuchûtel, 
ils comptaient uno vingtaine de participants; 
a Lausanne, cette année, il y ou plus do 150.
En même temps ont lioivà Borne, on alle­
mand, dos cours semblable». Bans son dis­
cours d’ouverture M. Boattsire a exprimé le 
vœu quo ces cours soient réunis, mais qu'ils 
aient lieu alternativement, uno annoo dans 
la Suisse française, uno année dans la Suisse 
romando. Co soir los participants auront lo 
privilège d’entendre M. Paul Soippel lour 
parler du Japon (aveo projections luininou- 
sos) ot de son fameux Nitokipoura.
Donc, lo samodi 10 août prochain s’ou- 
vrira lo salon suisse, autrement dit « Expo­
sition nationalo des Beaux-Arts ». Le délai 
pour la réception dos envois ost expiré. De 
nombrousos caisses sont arrivées. L ’exposi­
tion a pour secrétaire général M. Max Gi- 
rardet. Ello sera installéo dans los locaux de 
l’édifice de Rumine rôsorvés au Musée can­
tonal dos beaux-arts, à savoir los trois futu­
res salles destinées à la pointure, lo hall de 
la sculpture, la galorio dos études et dosains 
et divers entrepôts.
La translation du Musée Arlaud dans l ’édi 
fico do Rumine du Musée des Beaux-Arts. — 
qui devait se faire en 1903 déjà, — s ’effec­
tuera probablement cet automne, peu après 
que le Salon suisse aura formé ees portes et 
qu'auront été réexpédiées les œuvres d’art 
qui y figureront.
L’histoire do ce musée vaut d’être contée
Jusqu’en 1816, il n’y eut, à Lausanne, au­
cune collection publiquo d’art. Cetto année- 
là, quolques citoyens prirent l ’initiative d’ac­
quérir, au moyen d’une souscription de 05 
actions de 100 fr., les œuvres laissées par le 
célèbre aquarelliste Louis Ducrot (né à Yver- 
don en 1748, mort à Lausanne en 1810). Co 
fu t le début du Musée des Beaux-Arts. La 
collection Ducrot no tarda pas à être rachetée 
par l’Etat. Provisoirement placée au Musée 
cantonal des scioncos naturelles, elle s ’enri' 
chit peu à pou üo quelques dons particuliers 
et de l’E tat. En 1834, lo peintre Marc-I.ouis 
Arlaud (né à Orbe on 1773, mort à Lausanne 
on 1845), élèvo d’Arlaud et de David, fit éta­
blir les plans d’une c Ecole cantonale et d’un 
Musée des Beaux-Arts » et les transmit à 
l ’Etat, avec l’offre d’uno somme do 3i,000 f. 
(anciens) pour aider ù la construction de l ’é- 
difico, si l’E tat voulait so charger de le bâtir,
Arlaud avait amassé ce petit capital à 
force do travail ot d’économie € commo s’il 
avait uno nombreuse famille à élever 
écrivait-il un jour.
11 demandait souloment à l ’E tat de lui ser­
vir une ronte do 4 1/2 0/0 sa vie durant. Il 
était alors âgé de 62 ans. Lo Grand Conseil 
accepta l’offre généreuse d’Arlaud ot vota 
une somme do 16,500 francs qui devait par­
faire lo coût de la construction. Une donation 
ontro vifs fut passée entre Arlaud et l’Etat. 
Une entonto intervint aussi avoc la commune 
do Lausanne. Colle-ci cédait des terrains né­
cessaires au sud de la place de la Riponne et 
s’engageait à construire les étages inférieurs 
do l’édifice jusqu’au niveau de la Ripouno, 
cos étages devant servir aux écoles primai­
res de la ville, tandis quo les étagos donnant 
sur la Riponne devaient être élevé par l’Etat 
ot utilisés par l ’Ecolo cantonale de dossin et 
le Musée des Beaux-Arts.
La convention entre la commune et l ’Etat 
spécilia que la partie du bûtimont apparte­
nant à l ’Etat devait être consacré à perpé­
tuité à une Ecole de dessin et à un Musée 
des Beaux-Arts qui porterait le nom de Mu' 
gée Arlaud. L ’E tat contribua pour une som­
me de 16,000 francs aux fondations de l ’édi­
fice. Les irais à la chargo de l’Etat parais­
sent s'ètro élevés à 58,000 francs, dont à dé­
duire la subvention Arlaud. L ’architecte fut 
M. Alex. W engor. La première pierre fut 
posée lo 17 juillet 1838.
Ouvert le lo r janvier 1841, le Musée s’en­
richit assez rapidement par des dons ot des 
achats. En 1845 déjà, on so plaignait de l’é- 
troitesse et du mauvais éclairage des locaux 
Pendant près de 60 ans cepeudant il aura 
fallu s'on contenter. ;I,e musée organisé pri­
mitivement par Arlaud, de Haller et Lardy, 
a eu successivoment pour conservateur Piot 
(1819-1858), de Blonay (1S5S-1S69), do la 
Cressonnière (1868-1886) ; le chef du dépar­
tement do l'instruction publiquo, Eug. Ruffy, 
de 18S6 à 1894, et M. Emile Bonjour, dès 
1894. ‘
Les principaux donateurs, après Arlaud, 
furent la Société vaudoise des Beaux-Arts, 
Perdonnct père, Rivier de Jouxtons, Àu- 
déoud (de Genève), Fernand de I.ogo, Emile 
do Cro'isaz, Mme dn la Harpe, Ed. Hocli, R. 
Pi-ucard, II. Mouod-Forel,. etc. La Confédéra­
tion déposa au Musée des œuvres importan­
tes de Gleyre, B. Vautier, Eug. Burnand, 
Ravel, etc.
Outre quelques excollontos toiles ancien­
nes (du Rigaud, des Hargillièros, un Brauwor) 
le Musée possède la plus importante collec­
tion d'œuvres de Charles Gleyre qui soit ou 
Suisse : c Los Romains passant sous le joug 
(acheté 7200 fr. en 1857-185S) ; lo « Major 
Davel » (acquis en 1850 avec un logs do 
2000 fr. anciens d’A rlaud); 1’ «Esquisse 
d'Adam et Eve » ; lo « Délngo » (acquis aveo 
l ’aide du souscriptions en 1899 et payé 
10.000 fr.) ; la c Nubienne ot la Diane 
œuvres do jeunesse ; la « Séparation dos 
A pôtres», les portraits do Haldimand, le gé­
néral Jomini et Victor Ruffy ; « Hercule aux 
pieds d’Omphalo » (esquisse) et de nombreux 
dossins). Lo Musée des Beaux-Arts compte 
encore parmi ses meilleures œuvres une im­
portante série do toiles d’Albert Anker (lo 
« Nouvoau-Né », la « Roino Berthe », etc.) ; 
plusieurs tableaux de Benjamin Vautior et 
uno forto collection de dossius do pointros : 
le « Taureau dans los Alpos », d’Engéne Bur­
nand ; lo portrait do Mme de W arons ; plu­
sieurs grands Diday ; le « Lac de B rienz», 
do Calante ; « Cache-Caoho, do Van Muyden; 
«Anim aux à l ’abreuvoir », par Kohler ; le 
busto do Gleyre, par Chapu, ot quantité de 
fortes œuvres de Bieler, Breslau, Chavannes, 
Bocion, Vuillormot, F . Rougo, Giron, Hodler, 
David. Kœderstoin, Battd-Bovy, eto. 25.000 
personnes le visitent annuellement, do nom­
breux copistes y travaillent d’après les maî­
tres. Le Musée ne possèdo auouue fortune et 
no dispose pas do revenus do fondation.
L ’un do ses mérites est do représenter les 
œuvres des peintres modernes de la Suisso 
romando, dos Vaudois en particulier. Une de 
ces salles ost consacrée à Booion, lo peintre 
du Léman, uno autre, la Sallo Einilo David, 
aux œuvres do François-Einile David (1824­
1891), à la suite d’une importante donation, 
faito à l ’Etat lo 12 décembre 1903, par sa 
veuve. Le musée s’enrichit uniquement do 
dons (trop rares malheureusement, et souvent 
sans valeur), des toilos achetées avec lo sub­
side do l’Etat qui ost limitée à 12,000 fr. par 
an, do dépôts faits par la Confédération ot la 
Fondation Koller. Une fois transférés dans le 
bâtim ent‘de Rumine (côté nord), les collec­
tions pourront alors être mieux exposées on 
bonne lumière ot dans des locaux chauffés. 
L’intérêt que lui porte déjà le public no pour­
ra qu’augmenter,
Il y aurait ingratitude à ne pas ajouter 
quo si notre Musée dos Boaux-Arts a pris cos 
dernières années un. réjouissant développe­
ment, s’il s’ost enrichi d’œuvres modernos 
do valeur, c’ost grâce au zèle, au dévouement 
au goût ot aux soins éclaires qu ’y apporté 
son consorvatour actuol, M. Emile Bonjour, 
un de vos confrères on journalisme.
E x p o s i t i o n  n a t i o n a l e  d e s  
B e a u x - A r t s .  — Elle a lieu cette 
année à Lausanne, au palais de Rumine 
Les exposants procèdent en ce moment 
à l ’élection des membres du jury. Us ont 
à choisir trois artistes de la Suisse fran 
çaise, trois de la Suisse allemande et 
deux de la Suisse italienne dans la liste 
suivante de présentations, dressée par 
la Société des peintres et sculpteurs suis­
ses
Suisse française : MM. Jeanneret. Bie 
1er, Bouvier, Dunki, Burnand et Bey- 
mond.
Suisse allemande : MM. Hodler, Welti, 
W. Baliner, Thomann, Siegvart et Kiss 
üng. • '
Suisse italienne : MM. F. Franzoni 
Bossi, G. Giacometti, Bertlia.
Le président du jury et deux jurés se­
ront en outre nommés par la commission 
fédérale des Beaux arts, qui n’est liée 
par aucune présentation dans ses choix 
Le Salon suisse est organisé ■ par le se­
crétaire général, M. Max Girardet, sous 
la direction de de la commission fédérale 
des beaux-arts et aux frais de la Confé 
dération. Il sera inauguré le 20 août, ou 
vert au public le 21 août et fermé le  20 
octobre,
1V E Ü C H A T IÎL . — C o n t r e  l a  
tu b e r c u lo s e .  — Là commission gé­
nérale pour la lutte contre la tubercu­
lose a adopté récemment les conclusions 
d’un rapport présenté par M. le Dr San- 
doz au nom de la sous-commission de la 
prophylaxie. Elle a ainsi approuvé la 
fondation d’une ligue neuchâteloise con­
tre la tuberculose, destinée à associer 
l ’ensemble de la population à l’œuvre en 
treprise et à assurer une intervention 
utile de la charité privée dans la lutte 
contre la tuberculose. Elle a aussi chargé 
le bureau de la sous-commission de la 
prophylaxie de prendre l ’initiative de 
l ’organisatioji de la ligue.
B féc ro lo g ie . — On annonce la 
mort survenue à Colombier, à l ’âge de 
74 ans, de M. Jules Courvoisier-Ochsèn- 
bein qui, en 1852, avec ses deux frères 
fonda la maison Courvoisier frères, à la 
Chaux-de-Fonds, où il demeura jusqu’en 
1877 ’
M. Jules Courvoisier ne fut pas seule 
ment un commerçant de valeur dont l ’i­
nitiative contribua pour une bonne part à 
mette en valeur l ’industrie horlogèreaux 
Montagnes. Ce fut un homme profondé­
ment dévoué à la chose publique. Pen­
dant plus de 25 ans, M. J. Courvoisier 
fit partie du Conseil d’administration du 
Crédit foncier neuchâtelois. Libéral con 
vaincu, il fut un des fondateurs du Cer 
cie Montagnard de la Chaux-de-Fonds; il 
fut en outre président de la commission 
de construction du temple indépendant 
du grand village. M. Courvoisier-Ochsen- 
bein s’était ftké à Colombier en 1880.
JFK f ISOïTfiMw. — P o u r  lé s  i n  
c e m li£ s .  — L’appel suivant vient 
d’être publié en faveur des incendiés de 
Neirivue :
Chers concitoyens,
Uno affreuse catastropho vient do frapper 
la population do la commune de Neirivue 
(Gruyère). Mardi après-midi, tandis que la 
plus grande partie des habitants du village 
vaqitaiont aux travaux de la saison, un ter­
rible incendie, déchaîné tout à coup dans le 
centre de la localité et communiqué avec une 
terrifiante soudaineté au resto du village, l’a 
réduit à peu près tout entier on cendres. 
L’église, récemmout reconstruite, les habita­
tions avoc lo mobilier qu’elles contenaient, 
los granges avoc les récoltes qui y étaient 
amassées, ont été dévorées par los flammos, 
qui n ’ont laissé après leur passage que des 
décombres de murs noircis et fumants. Qua­
rante-quatre familles se trouvent, à la suito 
de cette catastrophe, sans abri et sans 
moyens de subsistance. Les sommes qu’elles 
retireront de l’assurance ne couvriront qu’une 
bien faible partie des portes. C’ost pour plu­
sieurs d’ontre elles la misère on perspective, 
pour toutes la gêne ot des embarras inoxtri- 
cables. Dans ces douloureuses conjonctures, 
le comité de secours qui s’est constitué au 
lendemain de la catastrophe se pormet do 
faire appel à la charité du peuplé fribour- 
geois et suisse et de toutes les personnes 
que la nourello do co désastre aura émups.
Il compte quo la générosité publique lui 
fournira los moyons d 'apporter aux sinistrés 
les secours immédiats qu’appelle lour situa­
tion ; que grâce à elle, il pourra calmer les 
terribles angoisses de cos infortunés, leur 
aider à reconstruire lours foyers et. à repren­
dre lour modosto ot laborieuse existence. Que 
vos cœurs, chors concitoyens, s’ouvrent 
notre appel ot que la divine Providence vous 
rende au contuplo co quo vous forez pour vos 
frères victimes de l’adversité 1 
Albouve, 20 juillet 1904.
he comité de secours 
pour les incendiés de Neirivue  
* *  ^ , 
Les dons en argent peuvont etre adressos 
directement à M. le curé d’Albouve ou remis 
aux domicilos do sousoriptiôns indiqués dans 
les journaux. Los secours en nature sont re­
çus par le comité de socours, à Albeuvo.
La franchise do port est accordée en fa­
veur des incondiés de Neirivue pour tous les 
dons jusqu’au poids do oinq kilos (y compris 
les envois d'ospèces et les mandats-posto) qui 
leur seront adressés. Cotto franchise de port 
s’étend aussi aux correspondances reçues ou 
oxpédiées par lo comité do seoours institué 
pour la répartition do ces dons.
Un touriste [qui*a assisté à l’incendie 
de Neirivue depuis le Rochers de Naye 
écrit à la Gaxetle de Lausanne :
Le hasard nous a fait assister à l’incendie 
du haut des Rochers do Naye. Le spectacle 
était terrifiant. A l ’aide d’une bonne jumelle, 
il était facile d’en distinguer les détails. Le 
feu semble avoir pris à l ’extrém ité du village 
la plus rapprochée de la montagne, mais il 
s ’est rapidement propagé dans la direction 
de la Sarine, et en peu d’instants, l ’agglo­
mération entière — où l ’on distinguait de 
grands et beaux bâtiments — n ’était plus 
qu’un brasier duquel s ’élançaient des flam­
mes d’une incroyable hauteur.
Lo télégraphe dit que des secours furent 
envoyés promptement de Bulle, de Hontbo- 
von, d’Albeuvo, do Lessoc, d’Enney, d’Epa- 
gny, de la Tour-de-Trême. Même Romont fa t 
alarmé'. Pour qui a vu de ses yeux le specta­
cle du village incendié, il ' est évident que 
tout secours était parfaitement inutile. Il de­
vait être impossible d’approcher à cent mè­
tres du brasier. Tout ce que les habitants ont 
pu faire avant do fuir a été d’ouvrir la porte 
à leurs bêtes, qu’à l’aide de la lunette, nous 
avons vu gambader, affolées, dans toutes les 
directions, aux approches du village.
Vers six houres, les flammes commencent 
à baisser. Seule une fumée noire aux rou- 
geoiemonts de braise sous la cendre s’élève 
encore ; parfois, une flamme s’élance, isolée, 
déchirant la fumée d’un éclair ; mais, bien 
loin dans le ciol-, une lugubre traînée noire 
s’étend dans la direction du sud-est, souil­
lant de sa tâche couleur de suie lo beau ciel 
bleu de cette radieuse soirée de juillet. Ce 
nuage, c’est tout ce qu’il reste du joli.villa- 
go de Neirivue, il y quelques heures plein 
d'animation et de vie.
TAUD. — Incident. — Un gros 
billon que des -forestiers débitaient au- 
dessus de Chamby (près Montreux), mer­
credi après-midi, a dévalé le long de la 
forêt et s’est abattu sur la voie ferrée, 
courbant un rail. Aucun accident ni re­
tard dans les trains qui ont quand même 
pu passer. Le rail a été changé. : •'?
Chevaux emballés. — Un char­
retier descendait de Caux à Montreux 
avec son attelage. Comme il traversait le 
village de Glion, vers 3 h. l/2 , mercre­
di après-midi, ses chevaux s’emballè­
rent ; après une course assez mouvemen­
tée, quoique courte, le char versa. Mal­
heureusement, une cuisinière de l’hôtel 
Belmont fut atteinte par le véhicule et 
assez grièvement contusionnée. Les pre­
miers soins lui furent donnés à l ’hôtel 
du Parc, puis une voiture la conduisit à 
l’infirmerie où elle arriva à 6 h. L’atte­
lage n’a pas eu de mal.
Attention à la  fanx. — On
nous écrit du Sentier :
« M. Lecoultre s’en revenait par le 
Crêt au Sentier, en bicyclette. Il rencon­
tra quatre faucheurs, portant la faux sur 
l’épaule. L’une des faux atteignit le vé- 
locipédiste à la cuisse et pénétra dans les 
chairs jusqu’à l’os. M. Lecoultre dut 
être immédiatement- emmené en char au 
Sentier, où il reçut les soins de M. le Dr 
Descombaz. On ne peut encore se pro­
noncer sur les suites de cette cruelle 
blessure. A ce propos, il serait bon peut- 
être d’obliger les faucheurs à porter leurs 
faux démontées dès qu’ils se trouvent 
sur une voie publique.
Fête de gym nastique. —Voici 
le programme général de la Fête romande 
de gymnastique et de luttes, qui aura 
lieu les 30, 31 juillet ot 1er août sur la 
place de la Biponne, à. Lausanne :
Samedi 30 juillet, 5 h. soir. Séance du 
ju ry . — 6 h. 30. Ire assemblée de l ’associa­
tion des lutteurs romands à la cantine. Dis­
tribution des cartes de fêtes ot billets de lo­
gement. Démonstration des oxercices obliga? 
toiros pour le concours artistique, Ire  caté­
gorie. — 8 h. 45 à i l  h. Concours do pro­
ductions spécialos en section sur le podium, 
concert. ’
Dimanche 31 juillet : 5 h. 30 à 11 h. ma­
tin. Concours artistiques ot luttes, avoc in­
terruption de 9 h. 30 à 10 h. pour le 'julte.
— 11 h. à midi. Concours spéciaux et course 
de fond. — Midi. Dîner. — 1 h. 15 soir. Cor­
tège on ville. — 2 h. à 6 h. Concours artis- ■ 
tiquo et luttes. — 6 h. Exercices d’ensemblo 
par los gymuastos lausannois, a) Exercices 
aux barres parralôlos ; b) Mouvements d’en­
semblo avec massues ; accompagnement do 
chant et de musique. — 7 h. Proclamation 
dos gymnastes couronnés et distribution des 
prix des concours individuels. — S li. 45 ,à 
10 h. Conoours do productions spéciales en 
section, sur le podium, concert. Distribution 
des prix dos concours de section,
Lundi 1er août : 8 h. 30 soir. Grande fête 
populaire et patriotique à l ’occasion de l ’an­
niversaire de la Confédération.
I ,e  M .-O .-B . — Lundi ont com­
mencé les essais sur le parcours de 
Montbovon à Cliâteau-d’CËx dont on at­
tend avec impatience l’ouverture à l ’ex­
ploitation. Les essais se poursuivront 
tous ces jours. Malgré les travaux fort 
importants effectués à Chaudanne (dé­
placement de la route sur une distance 
d’environ 600 mètres), l’ouverture du 
3me tronçon du M.-O.-B. (Montbovon- 
Château-d’Œx) aura très probablement 
lieu, à l ’époque prévue, c’est-à-dire, 
dans la première dizaine du mois d’août. 
Précocité. — On mande de Bivaz :
« On peut voir dans une vigne, au 
midi du village de Bivaz, des raisins 
blancs parfaitement mûrs. Il est bara­
que ce fait se produise à fin juillet-tSf le 
jour du Tir do la St-Jacques (25 juillet).
Les vignerons qui peuvent en trouver 
prédisent uno vendange précoce et'uno 
fine qualité. Au reste la récolte, grâce à 
ces chaudes journées s’annoncent bien.
Par ce temps chaud, les raisins grossis- : 
sent beaucoup, surtout daus 1«B vignes 
bien sulfatées. *
■m
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